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Ce livre est né de mon intérêt particulier pour le
viaduc de Millau et de ma passion pour les légendes
qui entourent certains ponts, en particulier celui de
Cahors - le pont Valentré - plus connu sous le nom de
« Pont du Diable ». 

J'ai ainsi voulu explorer ce qui se passerait si l'his-
toire de Cahors se répétait au XXIe siècle. 

Je me suis inspiré de faits et de personnages réels,
mais il est évident que ce livre est une fiction, même
si j'ai souhaité rendre hommage au travail extraordi-
naire - et trop méconnu - des architectes, des ingé-
nieurs, des techniciens, des ouvriers, des dépanneurs
d'ascenseurs et des grutiers.

Comme le veut la formule, « toute ressemblance,
etc., avec des personnages vivants ne serait que pure
coïncidence » .
 

                J.G. 

3



Je tiens à remercier ici tous les maires des villes possé-
dant un « Pont du Diable » qui m'ont envoyé leur do-
cuments historiques : 

Le Dr Gilles Buisson, Maire Honoraire de Mortain

Henry Lemoine, Maire de Pont-à-Mousson

Manuel Diaz, Maire d'Aniane

Jean-Claude Richard, Maire de Saint-Guilhem-le-Dé-
sert

Manuel Diaz, Maire d'Aniane

Michel Roumégoux, ancien Maire de Cahors

La bibliothèque de Millau

Monsieur & Madame Roux

Monsieur Alain Pons, auteur du magnifique livre de
photographies « Fauves d'Afrique »* pour son guépard
en  couverture de ce livre.

Marie-Josée Roig, maire d'Avignon

* "Fauves d'Afrique", éditions Enprint, 14 rue des Reculettes, Paris 75013. ISBN: 2-
9513355-4-7..
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A mon père, Docteur Vétérinaire, qui
m'a appris à observer et à aimer les ani-
maux.
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« Tout ce que tu n'as pas dit

t'appartient. Tout ce que tu as dit

appartient à ton ennemi »

Lao Tseu

« L'architecture est de

la musique solidifiée »

Goethe

« Il vaut mieux avoir de

l'imagination que du savoir »

Einstein
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« L'architecte se doit d'être un prophète.

Un prophète dans le véritable sens du terme...

S'il ne peut pas voir au moins dix ans à

l'avance, ce n'est pas un architecte »

Lloyd Wright.
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~ 1 ~

Un ange venait de passer au-dessus de la table de
réunion ornée d'une multitude d'ordinateurs porta-
bles de toutes marques, de téléphones cellulaires, de
Palms, de tasses de café et de quelques blocs de pa-
pier, appartenant de toute évidence à des attardés de
l'ancienne génération. Sept conseillers, la plupart du
Président de la République, gênés, ne savaient plus
sur quel mur, quelle fenêtre ou quel tableau poser
leurs yeux afin d'éviter d'aborder le sujet. Enarques,
polytechniciens et les inévitables diplômés de
« Sciences Po » venaient tous de se retrouver devant
ce qu'ils avaient toujours craint à titre individuel,
une situation qui ne leur avait jamais été enseignée
dans leurs écoles. Une situation qui, dès lors, n'avait
aucune solution. 

Grâce à la pesanteur de l'atmosphère, l'ange ef-
fectua un nouveau passage dans l'autre sens, à basse
altitude, mais sans toutefois réussir à briser le mur du
silence. Pourtant, quelqu'un se devait de le briser, au
risque d'être tous obligés de clore la réunion sans
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trouver de solution pour ce qui devait être la plus
grande inauguration du XXIe siècle, le viaduc de
Millau, dont l'une des sept piles était la plus élevée
de la planète. Cet ouvrage d'art allait unifier tous les
pays européens, ou presque, en reliant Gibraltar à
Stockholm, sans un seul feu rouge. La toute pre-
mière autoroute transcontinentale européenne s'ap-
prêtait à se hausser au niveau de la « 10 » américaine,
celle qui tire un trait direct entre l'Est et l'Ouest. 

- Mais je ne comprends pas très bien, c'est juste
un pont, s'aventura à dire d'une voix rauque, Yves
Vandeval l'un des conseillers aux cheveux grison-
nants, sans cependant regarder ses autres interlocu-
teurs.

- Euh, oui, c'est juste un pont. Ou plutôt un
viaduc. Mais le Président a décrété qu'il était hors de
question pour lui de le traverser le premier. C'est
une question de principe ; mais je n'en sais pas plus,
répondit, quelque peu gêné, Charles-Pierre de la Ri-
bardière, le conseiller le plus proche du chef de
l'Etat.

Les six autres regards le passèrent au scanner tel
un photocopieur examinant son document cible,
puis, avec la précision d'un mouvement de natation
synchronisée, ils se tournèrent aussitôt vers le chef
du protocole de l'Elysée. Après tout, lui, il avait reçu
suffisamment de chefs d'Etat, dont beaucoup d'Afri-
cains. Il devait savoir.

- Pardonnez-moi, mais depuis quand le Prési-
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dent est-il superstitieux ? lui demanda timidement
une jeune énarque ressemblant comme deux gouttes
d'eau à Elisabeth Guigou ( avec vingt ans de
moins ) , détachée par le ministère de l'Aménage-
ment du terriÿtoire, en charge de la coordination.

- Mademoiselle, je crois qu'après avoir par-
couru des milliers de kilomètres pour serrer les
mains de tous les paysans de leur circonscription,
après les avoir côtoyés, les avoir écoutés, tous les
hommes politiques, ou presque, finissent par devenir
superstitieux. Mais, mon expérience m'a appris qu'il
s'agit là d'un trait qui s'observe plus chez les politi-
ques de droite que de gauche, et encore plus chez
ceux qui ont une circonscription à la campagne qu'à
la ville. J'ajoute cependant que nos homologues an-
glais de Westminster House respectent toutes les su-
perstitions dont la pluÿpart sont même devenues des
traditions. 

- Vous voulez dire qu'un maire d'arrondisse-
ment parisien a moins de chances d'être..., de..., en-
fin de croire à ces choses-là que le maire de Borg-les-
Orgues? 

- C'est où Borg-les-Orgues ?
- Dans l'Auvergne profonde, et même en Cor-

rèze répondit Andrée-Marie Colin, responsable de la
coordination de l'emploi du temps présidentiel. 

- Toutes les télévisions mondiales couvriront
l'événement ; notre Président se doit d'être le pre-
mier à le traverser symboliquement. La France ne va
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quand même pas laisser un Anglais inaugurer le via-
duc de Millau, argumenta Martine Mazzoni, respon-
sable de la cellule communication.

- J'ai une idée : et si on mettait un ruban au
milieu du pont ? Tout le monde partirait au même
moment et se retrouverait ainsi au même instant de-
vant le ruban que notre Président couperait comme
il se doit ? De cette façon, il n'y aurait pas de pre-
mier à marcher sur le pont. En fait, ils seront tous
premiers...

Charles-Pierre de la Ribardière attendait avec
avidité et une certaine fierté la réaction de l'assem-
blée. Mais elle ne se manifesta pas avec l'enthou-
siasme qu'il espérait. 

- Vous venez de le dire, monsieur, ils seront
tous les premiers, remarqua platement le chef du
protocole, baissant les yeux comme s'il venait d'en-
tendre une hérésie. 

La jeune énarque se révolta :
- Cette histoire est insensée. Entre l'achève-

ment des travaux et l'inauguration, il s'écoulera un
mois, voire plus. Un ouvrier sera certainement le
premier à traverser le pont. Ou l'architecte. Ou un
ingénieur. Comment le Président peut-il s'imaginer
que la société de travaux publics chargée de la cons-
truction ne l'aura pas testé en le traversant mille fois,
en long, en large et en travers avant son arrivée.
C'est pas logique !

Le silence retomba brusquement, agrémenté
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par le doux chuintement de la ventilation de chaque
ordinateur portable. Puis le chef du protocole, Ed-
mond de la Salle, reprit la parole avec un geste las de
sa main soigneusement manucurée :

- Mademoiselle, sachez que dans la supersti-
tion, par définition il n'y a pas de logique. Mais per-
mettez-moi de vous donner un élément supplémen-
taire, afin que vous compreniez bien. C'est le
premier qui traverse le pont le jour de l'inauguration
qui risque de..., qui..., bref, c'est là le point clé. 

Il ne s'en rendait pas compte, mais chaque per-
sonne de l'assemblée demeura suspendue à ses lèvres,
attendant l'explication qui allait enfin les éclairer sur
la véritable raison du refus du chef de l'Etat à être le
premier à franchir le viaduc de Millau, splendeur de
l'architecture contemporaine. Et sous le poids des re-
gards interrogateurs et suppliants, le chef du proto-
cole, se résigna :

- Une vieille tradition veut que le premier qui
franchit un pont le jour de son inauguration voie son
âme euh..., emportée par..., hhmm, par..., euh..., le
Diable. 

La tension étrange qui avait régné depuis le dé-
but de la réunion se contracta soudain en un silence
impressionnant. Aline de la Brosse, la jeune énarque
de service, serra violemment ses mâchoires car elle
sentit monter du plus profond de son ventre le
spasme irrépressible d'un fou rire, celui-là même
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qu'on essaye de réprimer à tout prix quand la situa-
tion ne s'y prête pas, comme lors d'une minute de si-
lence ou bien pendant un enterrement. Mais tout le
monde remarqua ces contractions si typiques aux
coins de ses yeux et ce fut le signal déclencheur que
tout le monde attendait, libérant un fou rire général,
de ceux qui font pleurer des larmes de bonheur et
qui donnent des crampes à l'estomac à force de se
tordre, au sens propre du terme. Une série de clichés
traversa leur esprit, un Diable rouge avec des cornes
et un trident venant sur le pont chercher le Président
de la République française, ou bien un Méphistophé-
lès faustien prêt à lui faire signer un document soi-
gneusement fixé dans un parapheur de cuir rouge,
comme ceux utilisés naguère par Leonid Brejnev.
Toutes les images véhiculées par la publicité et le ci-
néma furent évoquées en une fraction de seconde,
chacun imaginant en fonction de sa propre culture
religieuse le Président face au Diable, au Malin, à Sa-
tan ou à Lucifer.

Au bout de plusieurs minutes de cette crise li-
bératrice, l'assemblée réussit finalement à se contrô-
ler et à calmer son hilarité. La jeune énarque fut
même obligée de sortir pour se remaquiller, le rim-
mel de ses yeux ayant totalement coulé. En la regar-
dant se diriger vers la porte, le groupe chercha sur
son visage une étincelle susceptible de déclencher un
dernier fou rire, mais il découvrit, stupéfait, que les
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traînées sombres de son mascara avaient donné à son
regard - et surtout à son visage - un aspect aussi théâ-
tral que véritablement diabolique. Après le fou rire,
ce fut comme une douche froide, ou, plus exacte-
ment, comme si, à la simple évocation de son nom,
le Diable s'était instantanément matérialisé à l'Elysée
pour participer à leur réunion !

Alors il y eut une sorte de malaise.

Aussitôt, chacun se trouva quelque chose à
faire, taper des notes sur le clavier de l'ordinateur,
griffonner des observations sur les feuilles de papier,
vérifier la messagerie de son téléphone portable ou
boire une gorgée de café, histoire de dissiper de son
esprit cette vision aussi fascinante qu'effrayante. Au
bout de cinq minutes, Aline de la Brosse réapparut
dans la pièce, ressemblant de nouveau à elle-même,
une blonde de trente-cinq ans, diplômée de « l'élite
de la nation », exclusivement abonnée aux vêtements
d'Anne-Marie Beretta, ce qui laissait penser qu'elle
s'habillait par erreur au rayon hommes des Galeries
Lafayette. La coupe de ses cheveux blonds lui don-
nait incontestablement l'air sévère d'une sainte ger-
manique médiévale descendue de son socle après
cinq cents ans d'ennui, juste pour respirer un peu.
Elle reprit sa place avec un sourire détendu et seules
ses cernes trahissaient ce qui venait de se passer quel-
ques instants plus tôt. Elle parcourut l'assemblée de
ses yeux azur avant de les plonger dans ceux du chef
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du protocole :
- Monsieur de la Salle, voulez-vous dire que

notre Président, avec la carrière politique qu'on lui
connaît depuis trente ans, a peur du Diable ? 

Mal à l'aise, le directeur de l'Elysée croisa ses
bras sur son torse dans un signe inconscient d'auto-
défense. 

- Non, mademoiselle, il ne souhaite simple-
ment pas traverser le pont en premier. C'est tout.
Mais, conscient des difficultés que cela pose, il a ini-
tié cette réunion qui a pour objet de trouver une, ou
des solutions.

Tout le monde pensa à la même chose. Pen-
dant qu'ils planchaient sur une histoire de fou, lui,
en voyage privé au Japon, devait assister tranquille-
ment en ce moment même à des tournois de sumo.
Ou a une désespérante et interminable représenta-
tion de théâtre Nô.

Le conseiller aux cheveux poivre et sel leva la
main :

- Je sais qu'Olivier de Kersauzon, le naviga-
teur, a jeté par-dessus bord un de ses marins parce
que celui-ci avait pris des conserves de pâté de lapin.

Un nouveau silence accueillit la remarque.
Une bonne centaine de rongeurs imaginaires se ma-
térialisèrent sur la table de réunion, sautillant dans
tous les sens. 

- Et pourquoi ? demandèrent-ils d'une seule
voix.
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- On ne sait pas pourquoi, mais il est interdit
de prononcer le mot « lapin » sur un bateau. Il risque
de couler. 

Tout le monde se regarda d'un air navré. Le
Titanic flotta pendant trois secondes devant eux,
avec ses cales pleines à craquer de lapins de toutes les
couleurs et de toutes les races. Le monde, non con-
tent d'être divisé entre riches et pauvres, croyants et
athées, comptait maintenant une troisième division,
entre gens normaux et ceux qui avaient peur des la-
pins en mer. 

Et cela, à deux pas du salon Murat, construit
sur les fondations de l'ancienne chapelle de l'Elysée,
détruite pour bien marquer la victoire de la Raison
sur la superstition !

Aline de la Brosse relança la discussion avec
une proposition plus logique :

- En clair, la solution la plus simple consiste-
rait à convaincre le Président que le Diable n'existe
pas.

Mais là encore, pour une raison qu'elle n'ar-
riva pas à cerner, l'idée ne fut pas accueillie avec en-
thousiasme. Seraient-ils, eux-aussi, tous supersti-
tieux ? Un silence gênant remplit la pièce et lorsqu'il
fut interrompu par trois coups énergiques frappés
sur la porte, presque tout le monde sursauta. Elle
s'ouvrit sur un inconnu d'une trentaine d'années aux
cheveux noirs et au visage carré avec une peau dia-
phane, intégralement habillé par Hugo Boss. Il entra
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dans la pièce et inclina légèrement la tête comme un
hussard prussien :

- Mademoiselle, madame, monsieur, pardon-
nez mon retard. Le Président m'avait demandé de
préparer pour cette réunion un rapport un peu spé-
cial et de vous le présenter afin de vous aider. Où
puis-je m'asseoir ?

Le chef du protocole l'observait en se deman-
dant où il avait déjà vu cet homme, sans toutefois
réussir à s'en souvenir. De plus, le chef de l'Etat ne
lui avait pas parlé non plus de ce rapport supplémen-
taire, mais ce n'était pas la première fois. Il avait
pour habitude de toujours sortir un conseiller d'on
ne sait où, un professeur des Langues Orientales par
exemple, ou un spécialiste de l'islam ayant vécu trois
ans avec des Berbères. Celui-ci appartenait certaine-
ment à une université.

- Quel est votre nom, monsieur ? lui demanda-
t-il un peu étonné, tout en se disant que le secrétariat
du président l'avait forcément inscrit sur la liste de
sécurité puisqu'il était là.

- Pardonnez-moi à nouveau, je me suis trop
énervé dans les embouteillages. Professeur Luc Feri
de l'université de Rennes. Je suis spécialiste des cou-
tumes et superstitions en général, bretonnes en parti-
culier. J'ai soutenu un doctorat d'Etat sur le rôle des
superstitions dans la Révolution française. J'enseigne
aujourd'hui un peu à la faculté de Rennes et beau-
coup à l'université de Londres.
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Edmond de la Salle ferma les yeux de dépit. Le
président n'avait rien trouvé de mieux qu'un anthro-
pologue. Et d'emblée il prit en grippe le nouvel arri-
vant car il détestait les anthropologues, des préten-
tieux encore plus inutiles que ceux recommandés par
tel camarade de promotion. 

- Puis-je vous rassurer ? Je ne suis pas anthro-
pologue mais simplement historien. Je sais combien
ils sont abscons, dit le professeur en le regardant
droit dans les yeux et en souriant.

Le chef du protocole de l'Elysée sentit tous les
poils qui recouvraient son corps se dresser d'un seul
coup à la verticale, comme si cet inconnu avait lu
dans ses pensées. Il lui désigna néanmoins un fau-
teuil.

- Eh bien, professeur Perry vous arrivez bien.
Mes collègues et moi-même nous heurtons à un mur
parce que nous ne connaissons pas la raison de
cette... décision. Vous allez peut-être pouvoir nous
éclairer ?

- Monsieur de la Salle, c'est exactement pour
cela que je suis là, pour vous apporter mes lumières.
Mais je m'appelle Feri, pas Perry.

L'historien ouvrit une serviette en cuir noir
glacé, qu'Aline de la Brosse identifia immédiatement
comme une manufacture Hermès, et il en sortit une
pile de dossiers reliés, protégés par des couvertures
transparentes qui laissaient apercevoir la silhouette
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typique d'un pont médiéval et les fit passer afin que
les sept membres de la réunion puissent le consulter
avant d'entendre ses explications. Aline de la Brosse
continuait à l'observer car il se dégageait de lui une
assurance inhabituelle pour un universitaire. De
plus, il ne ressemblait pas vraiment à un fonction-
naire de l'Education nationale, ne serait-ce qu'à cause
de ses vêtements. Elle décida alors de se pencher sous
la table et de faire semblant de fouiller dans son sac
pour regarder ses chaussures, la première chose
qu'elle détaillait chez un homme. Elle avait une
théorie, héritée de sa mère, qui disait qu'un homme
qui portait des baskets n'irait jamais nulle part,
même s'il était champion olympique du cent mètres.
En revanche, des souliers bien soignés révélaient tout
d'un homme. En attrapant donc un autre stylo, elle
détailla les chaussures du nouveau venu et fut sur-
prise en reconnaissant la trépointe typique de Ber-
luti. En se redressant, Aline de la Brosse se dit que les
universités anglaises rémunéraient certainement
mieux que les françaises : grâce à un ancien ministre
socialiste, le pays entier savait que pour une seule
paire de Berluti, on pouvait en acheter soixante-
quinze chez Eram.

Alors, toujours poussée par la curiosité, elle le
dévisagea ouvertement. Le professeur Feri avait des
yeux verts en amande, soulignés par des sourcils très
longs dont le trait rejoignait presque chaque tempe ;
il relisait ses notes avec une attitude qui ne trahissait
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aucun affolement ou nervosité. Il était beau, mais ex-
primait quelque chose de froid et de distant, mélange
des splendides yeux glacés de Patrica Kaas et du vi-
sage de Sean Connery, du temps de ses premiers Ja-
mes Bond. La jeune énarque ne savait trop dans
quelle catégorie le placer, hormis celle des cerveaux à
six mille tours minute. 

- Bien, commença-t-il, une vieille tradition re-
montant à la nuit des temps dit que c'est le Diable
qui a enseigné aux hommes la construction du pre-
mier pont. En couverture de ce petit dossier que
vous avez entre vos mains, vous pouvez apprécier les
courbes gracieuses de l'un des plus anciens ponts eu-
ropéens. Celui-ci se trouve à Lucques, Lucca, en Ita-
lie, l'un des innombrables « Pont du Diable » dissé-
minés aussi bien en Europe qu'en Asie mineure. Ce
sublime « Diavolo » italien vous montre que cette as-
sociation du pont et du Diable n'est pas exclusive au
Finistère ou à la Creuse. Nous en retrouvons d'in-
nombrables illustrations au Pays de Galles, en Espa-
gne, en Allemagne, en Suisse, au Portugal et même
aux Etats-Unis. Attendez-vous d'ailleurs à plus de ré-
sistances de la part des Britanniques et des Espagnols
qui, eux-aussi, refuseront, d'être les premiers à tra-
verser un pont. A titre de comparaison, s'ils ne pos-
sèdent pas de traditions liant le Diable - Oni - au

pont, les Japonais sont en revanche persuadés qu'il
est plus facile de parler à leurs morts en marchant
sur un pont. En clair : dans le monde entier ce der-
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nier symbolise une interaction spirituelle entre
l'homme et les divinités. Et si vous ne croyez pas à la
survie de votre âme après votre mort, vous ne pou-
vez pas en conséquence comprendre la réticence de
quelqu'un à être le premier à traverser un pont.
C'est le point numéro un. 

Un ange, dignement drapé dans une toge uni-
versitaire noire, passa au-dessus de la table. Aline de
la Brosse décida aussitôt de briser le silence. Décidé-
ment, cette réunion ne ressemblait à aucune autre.

- C'est curieux, autant j'aurais trouvé ça nor-
mal avec Mitterrand, autant j'ai du mal avec notre
président. Comme si ce n'était pas lui. 

Le chef du protocole la dévisagea avec sévérité,
puis fit signe au professeur de continuer. Celui-ci se
racla discrètement la gorge et reprit :

- Le point numéro deux concerne l'architecte.
Si l'on étudie les légendes de tous les ponts dans tous
les pays, c'est à lui que le Diable s'adresse avant tout.
Il lui propose son savoir-faire en échange d'une âme,
celle du premier à traverser le pont. En réalité, cet
échange n'est qu'un prétexte : le Diable n'a que faire
de cette âme. Ce qui l'intéresse c'est le pont et il veut
que celui-ci résiste au temps et porte sa griffe. D'où
les innombrables « Ponts du Diable » qui existent un
peu partout dans le monde. L'âme n'est qu'une cou-
verture. Par le biais du pont, le Diable veut symboli-
ser le passage d'une dimension à une autre au-dessus
d'un gouffre, au-dessus de quelque chose d'infran-
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chissable, au-dessus du vide, du néant, et demande le
dépassement intellectuel absolu pour y arriver. Il in-
teragit donc uniquement avec l'architecte, et per-
sonne d'autre. Néanmoins, cette tradition est telle-
ment ancrée dans l'imaginaire qu'elle entraîne
effectivement des réactions qui défient la logique. Je
vous propose donc la réflexion suivante : de deux
choses l'une, soit le Diable existe, alors à la lumière
de cette légende persistante depuis des siècles, il est
obligatoirement en contact avec l'architecte du via-
duc de Millau ; soit il n'existe pas, mais jusqu'à pré-
sent personne n'a réussi à prouver qu'il n'existait
pas, et cela n'efface toujours pas cette croyance. Pour
traiter ce problème, il serait donc préférable d'accep-
ter l'existence du Diable car cela facilite le traitement
de la superstition. L'expérience des missionnaires en
Afrique a montré que lorsqu'ils avaient accepté ou
feint d'accepter les divinités fétichistes, il entraient à
un moment donné ou à un autre en résonance avec
les croyances locales et finissaient par trouver les
mots exacts pour parler aux indigènes et les conver-
tir.

Luc Feri s'abstint d'ajouter que la quasi-tota-
lité des moines et prêtres qui s'étaient intéressés aux
cultes fétichistes africains finirent par perdre plus ou
moins la raison lorsque leur foi n'avait pas été assez
solide. 

L'assemblée écoutait et buvait littéralement ses
paroles, prenant conscience que ses explications don-
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naient au sujet de leur réunion une dimension nou-
velle et somme toute moins complexe. Le meilleur
moyen pour traiter une maladie ne consiste-t-il pas à
tout savoir sur elle ? Les médecins s'étaient rendus
compte que les malades atteints d'un cancer et qui sa-
vaient tout sur le fonctionnement cellulaire de leur
maladie avaient plus de chances d'en sortir que ceux
qui la vivaient sans jamais chercher à la comprendre.
Comme si les cellules tumorales, ravies que leur por-
teur s'intéresse à elles, décidaient d'établir une trêve
et parfois même la paix...

Seule Martine Mazzoni, peu intéressée par ces
sujets, manifesta immédiatement son scepticisme en
regardant sa montre :

- Certes monsieur Feri, c'est très intéressant,
mais le temps presse. En quoi cela peut-il nous aider
à régler le problème de l'inauguration ou bien à per-
mettre au chef de l'Etat de changer d'avis ? 

Un sourire empreint d'une terrible ironie se
dessina sur le visage du jeune historien, absolument
pas désarçonné par l'agression verbale.

- Madame Mazzoni, vous, vous faites partie
des personnes qui doivent résoudre le problème.
Mon rôle, purement documentaire, consiste simple-
ment à vous apporter les éléments d'aide à la déci-
sion. Je vous donne l'exemple du Pont du Diable du
village de Saint-Gervais en Haute-Savoie qui franchit
le Bonant, un torrent tumultueux. La légende dit
que, furieux d'avoir été trompé, le Diable avait juré
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d'y revenir pour se venger. Les habitants savent que,
tous les cinquante ans, très précisément un 23 mars,
quelqu'un se suicide en se jetant du pont. Et le corps
n'est jamais retrouvé. Enfin, je tiens à ajouter que
tous les architectes savent que le premier à inaugurer
un pont a une tendance statistique anormale à mou-
rir dans l'année.

Un imposant cortège funéraire traversa l'esprit
de chaque participant à la réunion. Le conseiller aux
cheveux poivre et sel vint à la rescousse de l'historien
et en profita :

- Professeur, les paroles de notre responsable
de la communication ont dépassé ses pensées. A
force de fréquenter les média, on perd la notion de
réalité... 

- De quelle réalité parlez-vous, monsieur Van-
deval, s'exclama aussitôt Martine Mazzoni. Je n'ai ja-
mais vu le Diable. En revanche, des journalistes, j'en
vois tous les jours. 

- Il est vrai que l'enfer des média, quand on est
dedans, on ne peut pas s'en rendre compte, glissa Ed-
mond de la Salle. Mais continuez professeur, conti-
nuez, je vous en prie. Ne faites pas attention à ces si-
gnes de nervosité, bien naturels compte-tenu du sujet
peu ordinaire à l'ordre du jour.

- Madame, mademoiselle, monsieur, après
avoir étudié en détails la légende de plus d'une cen-
taine de ponts dits « du Diable » , tout me porte à
croire que le Diable lui-même donnera ses instruc-
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tions à l'architecte car, comme je vous l'ai dit, il se
moque éperdument de ceÿlui qui traverse en pre-
mier. Il voudra autre chose, et c'est cela qu'il faudra
lui donner afin que tout se passe bien. 

Si le professeur Feri avait annoncé que le chef
de l'Etat devait signer un contrat avec son sang, ils
n'en auraient pas été plus surpris. Le silence, désor-
mais habituel, accueillit son affirmation, interrompu
parfois par une lointaine sirène de pompiers ou
d'ambulance. 

Aline de la Brosse savait que sa solution, la
meilleure, allait finir par revenir. Sur un ton qui se
voulait neutre, mais étant, au final, assez narquois,
elle demanda :

- Bien qu'on nage en plein délire, nous devons
donc expliquer au Président que le Diable ne veut
pas de lui, mais simplement un présent, c'est bien ça
monsieur Feri ? 

Un éclat de rire aussi bref que général accom-
pagna la question. L'historien esquissa lui-aussi un
sourire de politesse et attendit quelques secondes
pour répondre.

- En effet, mademoiselle, c'est bien cela. Le
Diable semble avoir une passion incompréhensible
pour les ponts.

Charles-Pierre de la Ribardière, le conseiller le
plus proche du Président qui n'avait pas ouvert la
bouche depuis l'arrivée de Feri voulut le tester.

- Professeur, je pense que tous ces ponts dont
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vous nous parlez se trouvent bien éloignés dans le
temps. Avez-vous un exemple contemporain à nous
fournir pour étayer votre hypothèse ? 

- Oui, bien sûr, page 15 du dossier que je vous
ai remis. Il s'agit du pont que certains d'entre-vous
connaissent, le pont de Québec au Canada. Immédia-
tement après son achèvement, il s'est écroulé, créant
l'un des plus grands scandales de l'époque, forçant
l'architecte à recommencer. Il s'effondra à nouveau.
Reconstruit une troisième fois, le pont a été aussitôt
entouré par deux légendes persistantes. La première
concerne l'architecte, qui, pour remercier le Diable,
lui aurait fait l'offrande d'un boulon en or d'un
demi-kilo, noyé parmi les milliers d'autres de la
structure ; et il y serait toujours vissé. Même de nos
jours, des petits malins grattent la peinture des bou-
lons pour tenter de le retrouver. Une autre rumeur,
toute aussi forte, affirme que le pont de Québec a été
reconstruit par le Diable lui-même, déguisé en ingé-
nieur. Le Brooklyn Bridge de New York a été, lui
aussi, entouré par une série de légendes diaboliques,
principalement en raison des nombreuses personnes
qui y ont perdu la vie, soit en tombant du pont insta-
ble lors de sa première construction, soit en en sau-
tant pour se suicider. On dit aussi que la couleur
rouge du pont majestueux de San Francisco est un
hommage au Diable.

Pendant qu'il parlait, chaque personne regar-
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dait avec attention la photo du gigantesque pont mé-
tallique de Québec, assez curieux par sa forme, res-
semblant à celui du film « Le Pont de la rivière

Kwaï ». 
- Cela concerne-t-il tous les ponts, ou seule-

ment quelques uns en particulier ? demanda Yves
Vandeval, l'homme au cheveux gris. 

- Tous les ponts qui ont une originalité abso-
lue. Le pont Alexandre III, offert par la Russie à la
France est un hommage gouvernemental pour les di-
zaines de milliers de soldats français qui ont perdu
leur vie à se battre pour une cause qui n'était pas la
leur. On a longtemps dit qu'en traversant le pont
Alexandre III, on marcherait sur les corps de ces
hommes. Pendant longtemps, on a aussi dit que l'ar-
chitecte avait vendu son âme à Lucifer en échange de
la capacité à construire le plus beau pont du monde.
Mais comme il y eut trois architectes, on ne sait pas
duquel il s'agit.

- Quels sont les « Ponts du Diable » les plus ré-
putés ? demanda Aline de la Brosse. 

- Celui de Cahors possède, si je puis dire, une
dimension internationale. Il est d'ailleurs classé au
patrimoine mondial de l'Unesco. Des amateurs vien-
nent du monde entier pour vendre leur âme au Dia-
ble sur le pont qui lui appartient. Le pont de Tran-
che-Montagne, dit « Pont du Diable » à Saint-Cloud,
dans les Hauts-de-Seine, a également la réputation
d'avoir été construit grâce à un pacte avec le Malin.
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Ensuite on a, par ordre alphabétique dans le dossier
que je vous ai remis, Aniane1, Anzème, Batz, Beau-
gency, Bedarieux, Vieille-Brioude, Cauterets, Cha-
lençon, Foix, Giroux, Montoulieu, Mortain, Nans-
sous-Sainte-Anne, Olargues, Olliergues, Orthez,
Pont-à-Mousson, Pont-de-l'Arche, Pont-du-Gard,
Rily, Saint-Bonnet, Saint-Gervais, etc.. Même chez
nos amis suisses vous en trouverez dans le Schelle-
nen. Ils ne portent pas forcément le nom de « Pont
du Diable », en revanche leur construction a, com-
ment dirais-je..., une odeur de soufre. 

Le groupe réalisa que le rapport du professeur
Feri venait de sauver cette réunion, assez mal partie. 

- Savez-vous combien de « Ponts du Diable »
existent en France ? s'enquit Robert Vallée, envoyé
par la préfecture de l'Aveyron pour la coordination. 

- On peut estimer qu'environ trois cents ponts
divers et variés portent ce nom un peu partout . La
plus ancienne légende connue touche le pont de Ro-
sporden, dans le Finistère. On dit qu'un enfant a été
enterré vivant dessous afin qu'il ne s'écroule plus. Se-
lon certains collègues spécialistes de l'histoire gallo-
romaine, les architectes romains, comme les byzan-
tins, offraient un enfant vierge en sacrifice à l'un des
piliers afin de se concilier les grâces du Dieu des
Eaux.

1 Aniane se trouve juste à côté de Saint-Guilhem-le Désert, à 35 km au nord-ouest
de Montpellier, près des Causses du Larzac. Le chemin départemental 29 passe
sur le Pont du Diable, construit entre 1025 et 1031 par les moines d'Aniane et de
Gellone pour faciliter la circulation entre les abbayes. Inscrit au patrimoine mon-
dial de l'Unesco.
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- Cette superstition se retrouve-t-elle dans l'is-
lam ? demanda Martine Mazzoni.

- Oui, sous un aspect différent toutefois. On
donne le cas d'un derviche tourneur qui, à la suite
d'une transe, a prophétisé au XVIIe siècle que la des-
truction du pont bosniaque de Mostar signifierait le
début du djihad. Ce pont a toujours symbolisé l'en-

tente et surtout le libre passage entre le monde mu-
sulman et le monde chrétien. Sa destruction pendant
la guerre de Bosnie correspond exactement à la mon-
tée en puissance de l'islam et symbolise l'incompré-
hension que l'on observe aujourd'hui entre les deux
religions. Et là aussi, l'architecte turc a dû sacrifier à
l'époque deux vies humaines, un jeune couple em-
muré dans le pont, pour parvenir à le terminer. En
fait, on ne compte plus les sacrifices humains desti-
nés à faciliter la construction des ponts. Ils n'ont
réellement cessé qu'au début du XIXe siècle, rempla-
cés par celui de pauvres chats.

Tout à coup, l'ambiance de la pièce devint lit-
téralement glaciale, comme si une armée de spectres
inquiétants, de fantômes décharnés et de silhouettes
transparentes ainsi qu'un refuge complet de chats
massacrés étaient venus se mêler aux lapins et à tous
ces Diables pour manifester leur drame, leurs souf-
frances et leur désespoir. Le groupe, dans son unani-
mité, réalisa soudain que cette superstition reposait
sur des faits réels, du « factuel » comme l'aurait dit
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Martine Mazzoni, et que la vie en 2004, malgré son
côté ultra informatisé et technologique, possédait des
zones inconnues, des zones mystérieuses, irration-
nelles et toujours inexpliquées, qui plongeaient par-
fois chaque être humain dans une peur illogique et
quelque peu ancestrale.

Un archétype, aurait diagnostiqué Jung.

Sans savoir pourquoi, Aline de la Brosse se
leva brusquement et ouvrit l'immense fenêtre qui
donnait sur le parc de l'Elysée, comme si cette ouver-
ture allait permettre à tous ces fantômes de quitter
les lieux et rendre l'air plus respirable. Une brise fraî-
che, transportant avec elle les parfums de toutes les
essences d'arbustes et d'arbres du parc donnant sur
l'avenue Gabriel, pénétra dans la pièce et détendit
immédiatement l'atmosphère. 

Martine Mazzoni, toujours sceptique, n'adhé-
rait pas à cette série qu'elle mettait sur le compte de
vieilles superstitions moyenâgeuses accumulées au
cours des temps. 

- Professeur, je vois dans votre dossier que le
pont du Québec remonte au début du siècle dernier.
Je ne peux croire que depuis cent ans on n'en ait pas
construit et inauguré d'autres. Si vous me donnez
seulement un cas entre 1999 et 2004 où ces... faits se
sont manifestés, je serai alors un peu plus convaincue
de vos propos, qui, avouez-le, sont totalement sur-
réalistes.
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Le groupe enregistra un revirement de l'opi-
nion commune. La balance pencha à nouveau dans le
camp des sceptiques et rien ne semblait pouvoir la
faire bouger. Tout le poids de la Raison venait de
l'immobiliser. Mais Luc Feri, toujours aussi détendu,
ne semblait pas s'en rendre compte. Il fixa intensé-
ment la chargée de la communication de l'Elysée qui
eut du mal à soutenir son regard.

- Madame Mazzoni, je comprends votre réac-
tion. Aussi, je vais vous donner le cas du Pont du
XXIe siècle. 

- Où ? demanda-t-elle.
- A Londres justement. Un des projets lancés

en 1990 par Downing Street pour fêter symbolique-
ment le passage de l'an 2000. Il s'agit d'un pont ré-
servé aux seuls piétons, traversant la Tamise du
Nord au Sud, et le premier à être construit à Londres
depuis plus de cent ans. 

Luc Feri marqua volontairement un instant de
silence avant de reprendre :

- La reine Elisabeth a inauguré le pont alors
que celui-ci n'était pas terminé. 

Un point d'interrogation se dessina sur le
front de chaque membre de la réunion. Le chef du
protocole, sidéré, écarquilla les yeux. Le protocole, il
connaissait bien :

- La reine a inauguré le Pont du XXIe siècle
alors qu'il n'était pas achevé ?

- Oui. Les Anglais ont des relations bizarres
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avec les ponts. 
- Et pourquoi ? questionna Martine Mazzoni.
- Oh, d'abord cette vieille croyance que le pre-

mier à inaugurer un pont meurt dans l'année. Les
Anglais tiennent à leur reine et, pragmatiques, préfè-
rent ne pas courir de risques. En conséquence, elle a
traversé le pont sans le traverser puisqu'il n'était pas
relié à l'autre rive.

- C'est de l'humour anglais ? demande Yves
Vandeval. 

- J'ai du mal à croire à une chose pareille. Je
vais demander un dossier complet sur cette affaire à
notre ambassade, remarqua Edmond de la Salle.
C'est purement extravagant. 

L'historien reprit :
- Cela s'est passé au mois de mai 2000. Avouez

que Buckingham Palace aurait pu attendre que le
pont soit terminé. Ils n'en étaient pas à quelques
mois près... 

Edmond de la Salle échangea un regard avec
Martine Mazzoni, et, n'y décelant aucune opposi-
tion, il enchaîna aussitôt :

- Bien, bien. J'avoue que cette affaire est vrai-
ment troublante. Si même la reine d'Angleterre ne
veut pas être la première à franchir un pont, alors je
comprends que notre Président puisse faire preuve
de réserve. Professeur, que nous conseillez-vous exac-
tement ? 

- Que vous établissiez un contact avec l'archi-
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tecte et que vous sachiez exactement ce que le Diable
lui a demandé. Lorsque vous le saurez, le Président
pourra peut-être traverser le pont en premier, sans
aucun souci.

- Qui est l'architecte de Millau ? demanda le
chef du protocole.

- Nigel Forsyth, répondit la chargée de mis-
sion du Ministère de l'Aménagement du Territoire,
un Anglais, très très connu. Il a obtenu d'innombra-
bles prix internationaux, dont les plus célèbres, le
prix Auguste Perret et le Pritzker Prize, le Nobel de
l'architecture. Du même niveau que Pei. Anobli par
la reine Elisabeth en 1999 qui lui a donné le titre de
Lord Nigel Forsyth of River Bank. Lors du con-
cours, son projet a été choisi presque à l'unanimité.
Forsyth a opté pour sept piliers surmontés de pylô-
nes dont l'un s'élève à plus de 330 mètres, plus haut
que la Tour Eiffel ! Ils soutiendront un tablier long
de deux kilomètres et demi. 

- Si je comprends bien, après avoir été la capi-
tale des bouchons, Millau va devenir la capitale du
Diable, lança Yves Vandeval quelque peu moqueur.
Je comprends que cet ouvrage pharaonique ait plu à
Lucifer, si toutefois celui-ci existe. Diable, Malin, Sa-
tan, Lucifer, etc.. C'est quoi la différence ? On s'y
perd un peu. Vous pouvez nous expliquer, profes-
seur ?

- Oh, les spécialistes effectuent une distinction
très précise entre Satan et Lucifer. Dans le cas qui
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nous préoccupe, il s'agit de Lucifer. Les autres déno-
minations, Diable, Malin, etc. , ne sont que des noms
génériques, comme Frigidaire, désignant l'un ou l'au-
tre. Lucifer est celui qui a poussé, selon les textes an-
ciens, Eve à découvrir la « connaissance » , le « sa-
voir » , réservés exclusivement à Dieu. Lucifer
apparaît pour la première fois dans un texte du pro-
phète Isaïe qui a vécu il y a 2600 ans environ. Luci-
fer, du latin « porteur de lumière » est intimement lié
à la propagation de la connaissance, ce qui explique,
entre autre, que le pont soit plus ou moins associé à
lui. Satan, du grec « précipité du ciel » , est associé à
des choses violentes et particulièrement glauques.
Les tortures physiques pratiquées par les moines in-
quisiteurs, elles, étaient dans leur horreur purement
sataniques. En revanche, le pacte faustien typique,
censé apporter savoir, richesse, jeunesse et gloire, se
signe toujours avec Lucifer, jamais avec Satan. C'est
on ne peut plus clair. Huysmans l'a très bien résumé
au XIXe siècle. 

Pressé de quitter la réunion, Charles-Pierre de
la Ribardière décida de lancer la conclusion et posa
ses deux mains sur la table, loin devant lui, les doigts
écartés, signe bien connu de son impatience.

- Qui veut aller à Millau ou à Londres pour
rencontrer l'architecte Forsyth et lui demander
quand il a vu le Diable pour la dernière fois ? Et, si
ce n'est pas trop abuser de son temps, de bien vou-
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loir nous raconter la discussion qu'il a eue avec lui... 
Un éclat de rire groupé souligna la question

qui impliquait au passage que ce ne serait pas lui, ni
personne d'autre de l'Elysée. Tout le monde se re-
garda, sans qu'aucune main ne se lève. Edmond de la
Salle posa ses yeux bleus remplis d'un détachement
tout aristocratique sur Aline de la Brosse, aussitôt
suivi par le reste de l'assemblée. Malgré son assu-
rance, la jeune femme rougit légèrement et tenta de
se défausser :

- Euh, je suis très flattée, mais je pense que le
Professeur Feri est le plus qualifié d'entre-nous pour
discuter de ce sujet avec Forsyth. Par ailleurs, mon-
sieur Feri est souÿvent à Londres, puisqu'il y ensei-
gne.

Une fois de plus, la logique de l'Ecole Natio-
nale d'Administration avait sévi de façon imparable.
Mais l'historien prit une attitude navrée :

- Je n'appartiens à aucun cabinet, en consé-
quence je ne peux représenter l'Elysée ou un minis-
tère. Mais je serai ravi de retrouver mademoiselle à
Londres et de l'accompagner si elle le souhaite.

L'argument se tenait. A nouveau, le groupe se
focalisa sur la jeune énarque. 

- Très bien, j'irai à Londres. J'espère simple-
ment que Forsyth ne me jettera pas de son bureau
comme Dieu a éjecté Lucifer du Paradis lorsque je
vais lui poser la question. Heureusement que le ridi-
cule ne tue pas.
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Le chef du protocole remercia chaque per-
sonne et promit de fixer la date d'une nouvelle réu-
nion dès qu'Aline de la Brosse lui aurait rendu son
rapport. Alors, comme un signe invisible attendu de-
puis plus d'une heure, tous se levèrent, assemblèrent
leurs affaires, et, tout en continuant à bavarder, se di-
rigèrent vers la sortie, ravis de s'être débarrassés de
cette pesante obligation.

Ce n'est pas tous les jours que le Diable fait
l'objet d'une réunion à l'Elysée. 
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« Au Peuple de Southwark, à la Cité de

Londres, et à tous ceux, du monde entier, qui le

franchiront »

Dédicatoire de la reine Elisabeth II

pour le Pont du Millénaire.

« Le pont a été conçu pour fixer l'oeil,

spécialement la nuit lorsqu'il est illuminé. Sir

Foster a déclaré qu'il formera « une véritable

lame de lumière » au-dessus de la Tamise

lorsqu'il sera illuminé la nuit. Le pont n'était

pas terminé lorsque la reine l'a inauguré »

BBC News, Mai 2000
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~ 2 ~

L'occupant de la suite 7816 du Caesar's Palace
de Las Vegas remercia le porteur mexicain d'un
mouvement de tête et lui glissa un billet de cinq dol-
lars dans les mains. La porte réservée au service se re-
ferma sans bruit et Nigel Forsyth retourna devant la
baie vitrée de son appartement « penthouse » où fut
naguère tourné le film « Rain Man » avec Tom

Cruise et Dustin Hofman. 
Presque 300 m2 à lui seul, deux chambres à

coucher avec miroirs, un piano de concert à l'étage
en mezzanine et bien-sûr le célèbre jacuzzi rond
pour dix personnes face à la spectaculaire baie vitrée
offrant une vue unique, mystique, sur Las Vegas. Les
néons du « Strip » , le Las Vegas Boulevard, scin-
tillaient dans la nuit, telle une guirlande électrique
géante coupant la ville en deux. L'architecte fixa
d'abord les flamands roses du Flamingo Hilton juste
en face qui s'animaient régulièrement, glissa sur le
dôme du Sands, légèrement sur la gauche, où descen-
daient naguère Frank Sinatra, Ronald Reagan et Ad-
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nan Kashoggi, puis revint sur les néons bleus de l'Im-
perial Palace qui aurait pu se trouver en plein coeur
de Tokyo. A sa gauche, le Mirage, son volcan, ses
cascades géantes et ses tigres blancs. Il s'arrêta sur la
masse du Hilton-Hilton et se revit, quarante ans au-
paravant, lorsque étudiant, il avait visité Las Vegas
avec un Greyhound Bus. Depuis, la cité s'était méta-
morphosée en une ville de lumière et de folie où les
architectes n'étaient contraints par aucune limite. En
bas, dans un ballet incessant, les longues limousines
Cadillac noires ou blanches déposaient leurs occu-
pants devant l'entrée du Caesar's et se garaient en-
suite sur le parking central, au milieu de la piste
olympique. De cette chambre, il avait la sensation de
dominer le monde. Las Vegas procurait toujours un
sentiment d'ivresse et d'invincibilité et Nigel For-
syth n'échappait pas à la règle. Il avait construit des
immeubles, des métros, des héliports, des la-
boratoires, des usines, des banques, des musées, des
parlements, des yachts, des bibliothèques, des théâ-
tres, des aéroports, des gratte-ciel et même de simples
maisons dans les plus belles et les plus puissantes ca-
pitales de la planète, défiant le temps, la gravitation
et l'espace. Sa renommée était internationale, son
nom couvert de gloire et de récompenses, cinq livres
lui étaient consacrés et la presse le comparait à Le
Corbusier. Il avait tout réussi. 

Sauf une chose.

39



Un pont. 

Ce qui devait résumer son génie unique, un
faisceau lumineux ressemblant à un rayon laser au-
dessus des eaux, le Pont du XXIe siècle traversant la
Tamise à Londres, avait failli se solder par un fiasco.
Pourtant, cela faisait longtemps qu'il savait que la
construction d'un pont échappait aux règles classi-
ques de l'architecture. Construire un pont relevait
plus de l'exercice spirituel que d'un calcul de volu-
mes, de contraintes ou de masses. Il avait toujours
entendu dire par les vieux architectes qu'il importait
« d'être prudent avec un pont car celui-ci avait une cu-

rieuse tendance à se rebeller contre son créateur » . Lan-
cer des tonnes de structures métalliques, de câbles et
de béton au-dessus du vide, à l'horizontale, est bien
différent d'un gratte-ciel qu'on érige à la verticale à
partir de solides fondations. 

Les lois ne sont pas les mêmes.

En fait, aucune loi de l'architecture ne pouvait
s'appliquer totalement à un pont.

Mais pour quelles raisons un pont a-t-il ten-
dance à se rebeller contre son concepteur ? Est-ce
pour cela qu'on dit qu'un pont est plus l'affaire des
ingénieurs que des architectes ?

A Londres, tout avait bien commencé. Il avait
emporté le projet au nez et à la barbe de ses concur-
rents et de ses détracteurs. Deux pylônes et des câ-
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bles pour le premier pont piéton au-dessus de la Ta-
mise, intégralement illuminé et transparent, comme
échappé d'une bande dessinée de science-fiction. Un
Alexandre III de l'an 3000 quelque peu en avance sur
son temps. Les calculs avaient été vérifiés dix fois,
vingt fois, cent fois, mille fois par son équipe. Et
pourtant, quelque chose avait été oublié ou négligé.
Ses professeurs avaient raison lorsqu'il disaient qu'un
pont se rebellait contre son créateur. Le plus drôle
fut qu'au même moment, les Français rencontrèrent
un problème identique à Paris au bord de la Seine
avec un pont piéton sans aucune prétention. Obligés
de le fermer au-bout de quelques jours. Les médias
des mangeurs de grenouilles traitèrent le sujet de la
même façon qu'un accident banal. Mais lui, Nigel
Forsyth, architecte adulé, star internationale, n'eut
pas cette chance. D'abord, la reine Elisabeth II inau-
gura son pont alors qu'il ne l'avait pas fini. Bon, c'est
vrai, les travaux avaient pris du retard. Mais cela
n'expliquait pas la volonté de Buckingham d'inaugu-
rer un pont inachevé. Et le pire arriva ensuite. Lors
de l'ouverture officielle, cent mille personnes se pré-
cipitèrent pour tester le Pont du XXIe siècle. Associé
ce jour-là à un vent particulièrement violent, il se
mit à vibrer, à tanguer, au point que certaines per-
sonnes eurent un début de mal de mer. Il s'y rendit
lui-même pour vérifier et eut l'impression curieuse
d'être à bord d'une Citroën DS, sa voiture culte, chef
d'oeuvre de design et d'ingénierie. Dotée de suspen-
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sions hydrauliques, la DS donnait le mal de mer aux
passagers arrière, son seul véritable défaut. 

Comment une telle erreur avait-elle pu être
commise ?

Au bout de quarante-huit heures, les bobbies
interdirent l'entrée au public. Un camouflet comme
il n'en avait jamais reçu. Lui, un Lord. A côté, même
les deux millions d'euros que le gouvernement belge
refusait de lui régler pour son parlement à cause de
quelques malheureuses fissures apparaissaient comme
une peccadille. Et, cerise sur le gâteau empoisonné,
les structures du pont rouillèrent vingt fois plus vite
que d'habitude. Au bout de trois mois, tout dut être
remplacé, dévoré par la corrosion ! 

Incompréhensible.

Certes, certes, il y avait cette légende à propos
des ponts. Mais on ne devient pas architecte pour
croire à ce genre de choses. A son niveau, et à son
âge, on ne s'occupe pas de ce genre de fables. Pour-
tant il faudrait peut-être bien qu'il le fasse, car son se-
cond pont pourrait connaître une mésaventure simi-
laire. Mais s'il avait eu autant de surprises avec un
tout petit pont long de 350 mètres, que risquait-il
alors de se passer avec le viaduc de Millau, long de
2500 ? Rien qu'en y songeant, il sentit une sueur
froide dévaler son dos. Et si les calculs n'étaient pas
bons ? Est-ce que les sept piliers seraient suffisants ?
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Et si le pont se mettait à tanguer ? On connaît des
précédents où, malgré tous les calculs des ingénieurs,
mathématiciens, physiciens et architectes, un pont
géant fraîchement construit se révolta. Le béton sem-
bla avoir été touché par une main invisible et
s'anima immédiatement2: le pont commença alors à
bouger puis à onduler avant de tanguer comme un
bateau ivre pris dans une violente tempête pour se
briser lamentablement en deux au bout d'une demie-
heure d'agonie... 

Le cauchemar. 

Nigel Forsyth, l'un des plus grands architectes
que le monde connaissait, eut soudain très peur.
C'est à ce moment qu'il entendit le « ding dong » de
la porte. Le temps qu'il fasse le tour de l'immense ca-
napé en « L » et le barman chinois en costume blanc
à épaulettes rouges était déjà devant la porte à double
battants, estampillée de la signature d'Auguste. Son
visiteur entra et lui serra la main avec beaucoup de
distinction. Avec soulagement, l'architecte constata
qu'il n'avait pas les mains moites. Comme Marcel
Dassault3, il s'était séparé de deux de ses colla-
borateurs pour cette raison. Le garçon referma la
porte et se précipita derrière son bar. Son mystérieux
2 Ce fut le cas historique en 1940 du "Tacoma-Narrow Bridge" près de Seattle qui

s'est brisé en deux après avoir été parcouru comme par des vagues invisibles,
peu de temps après son achèvement. L'enquête a établi que le vent "trop brutal"
était responsable du drame!

3 Marcel Dassault avait gardé sur lui, tout au long de sa vie, un trèfle à quatre
feuilles qu'il avait trouvé au début de sa carrière. C'était son talisman qui lui a
servi d'ailleurs pour le titre de son autobiographie, intitulée "Le Talisman".
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visiteur qui l'avait invité à Las Vegas regardait lui
aussi à travers la gigantesque baie vitrée l'immense
panneau électroluminescent du Caesar's annonçant
une série unique de dix concerts de Led Zeppelin, re-
formé grâce aux millions de dollars du casino. Le
guitariste mythique, le chanteur et le bassiste original
habitaient d'ailleurs au même étage. 

- J'aime l'art, dit son visiteur, le dos tourné. Et
vous, Sir Forsyth, à part l'architecture, aimez-vous la
musique ? La littérature ? La peinture ? Qu'est-ce qui
vous inspire, dites-moi, pour dessiner autant de mer-
veilles ? 

Le barman venait de disposer sur la table basse
deux flûtes de champagne et un seau rempli de glace
avec une bouteille de champagne américain au mi-
lieu. Forsyth sortit de son portefeuille un billet de
dix dollars et le glissa dans la main du serveur.

- Vous pouvez nous laisser maintenant. 
Le garçon s'inclina légèrement et disparut sans

faire de bruit. De son côté, le visiteur se retourna et
s'approcha de la table. L'épaisse moquette avalant
tous les bruits, l'architecte eut le sentiment qu'il
s'était déplacé sur un tapis volant. 

- La musique est mon passe-temps favori, ré-
pondit le Britannique qui possédait l'installation
haute-fidelité la plus extravagante d'Angleterre avec
un lecteur de disques vinyle 33 tours au laser, une fo-
lie, un délire technologique qu'il avait commandé
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pour presque deux millions de dollars à un labora-
toire d'optique de Stanford. Ainsi, il pouvait écouter
ses vieux disques noirs sans les abîmer sur ses Martin
Logan électrodynamiques, chacune de la taille d'un
pan de mur, et donner des conférences sur la néces-
sité de « conjuguer le digital avec l'analogique ». 

- Avez-vous entendu le commentaire du com-
positeur Karlheinz Stockhausen à propos des atten-
tats du 11 septembre ? 

Forsyth, qui pensait que le musicien était mort
au siècle dernier, fut surpris.

- Non...
- Il a dit : « C'est une oeuvre d'art, une oeuvre

d'art de Lucifer. La plus grande composition artistique

de tout l'Uniÿvers » .
- Ah.
- Croyez-vous que Lucifer puisse exister, Lord

Forsyth ?
( SUITE DANS LE LIVRE )
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Autres livres du même Editeur : 

Document :  350.000 exemplaires

La Divine Connexion
par le Dr Melvin Morse 

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. Ou au-
près de l'éditeur. Bon de commande en fin de page.

Chapitres en ligne sur www.lejardindeslivres.com

Père François Brune :  « Un livre révolutionnaire »

Après quinze années de recherches, le Dr Melvin Morse,
médecin urgentiste et pédiatre, affirme que 1) nous disposons
tous dans notre lobe temporal droit d'un circuit biologique
spécialement conçu pour dialoguer avec Dieu et que 2) les
souvenirs de notre vie ne se trouvent pas dans notre cerveau ! 

S'appuyant sur les dernières découvertes médicales et scien-
tifiques, son livre explique pour la première fois avec une logi-
que implacable l'ensemble des phénomènes surnaturels et
mystiques, tout comme les vies passées, les sensations de déjà
vu, l'intuition, les guérisons spontanées et surtout le don de
«  voir  » des parcelles de l'avenir.

De façon simple et claire, le Dr Morse donne des cas précis
et raconte comment il est parvenu à ses conclusions après
avoir travaillé sur les expériences aux frontières de la mort in-
fantiles. 

Salué par la presse anglo-saxonne comme une avancée ma-
jeure pour le XXIe siècle, ce livre ouvre des portes in-
soupçonnées et donne une dimension, nouvelle, phénoménale
à la spiritualité. 

Des pilotes de chasse aux épileptiques, des neurologues aux
physiciens et des médecins aux magnétiseurs, sa thèse prend
vie et s'impose comme une évidence. Ce livre monumental
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peut changer votre vie. Version mise à jour et avec une pré-
face française du Dr Melvin Morse ainsi que du Dr Charles Je-
leff.

La découverte du « Point de Dieu »

( début du chapitre 1 de la « Divine Connexion »
du Dr Melvin Morse )

Les neurologues de l'University of California de San

Diego ont annoncé en 1997, avec beaucoup de courage, qu'ils
venaient tout juste de découvrir dans le cerveau humain une
zone « qui pourrait être spécialement conçue pour entendre la
voix du Ciel ». Avec des recherches spécialement élaborées
pour tester cette zone, les médecins ont établi que certaines
parties du cerveau, le lobe temporal droit pour être exact,
s'harmonisent avec la notion d'Etre suprême et d'expériences
mystiques... Ils ont donc baptisé cette zone « le module de
Dieu », précisant qu'elle ressemblait à un véritable « méca-
nisme dédié à la religion ». Si bien des scientifiques furent ravis

de cette découverte, l'un d'eux, Craig Kinsley, neurologue à
l'University of Virginia de Richmond, fit cette remarque
pleine de bon sens : « Le problème est que nous ne savons pas si
c'est le cerveau qui a créé Dieu ou si c'est Dieu qui a créé le cer-
veau. Néanmoins, cette découverte va vraiment secouer les
gens ». Je comprenais parfaitement ce qu'il voulait dire. Dans
mes trois livres précédents sur les expériences aux frontières
de la mort, j'avais déjà identifié le lobe temporal droit comme
l'emplacement de ce point de contact entre l'homme et Dieu.
C'est là qu'Il semble habiter en chacun de nous, dans une
zone au potentiel illimité et inexploité que j'appelle le « Point
de Dieu » ou le « Point Divin » ; il permet aussi bien la guéri-
son du corps que le déclenchement de visions mystiques, de
capacités médiumniques et d'expériences spirituelles inoublia-
bles. En clair, le lobe temporal droit nous permet d'interagir
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directement avec l'Univers. Bien que les événements vécus au
cours d'une expérience aux frontières de la mort ( EFM)
soient considérés aujourd'hui comme notre dernière commu-
nication et interaction avec la vie, il semble que rien ne puisse
être aussi inexact. L'EFM est seulement une expérience spiri-
tuelle qui se déclenche lorsqu'on meurt. Mais en étudiant ces
expériences, nous avons appris que chaque être humain pos-
sède ce potentiel biologique pour interagir avec l'univers et ce
à n'importe quel moment de sa vie.

Pour cela, nous devons simplement apprendre à activer no-
tre lobe temporal droit, là où habite Dieu. En tant que pédia-
tre, j'ai vu ce qui se passait lorsque cette zone était activée
chez les enfants passés « de l'autre côté ». J'ai aussi remarqué
combien ils étaient marqués à vie par leur expérience : ils de-
venaient plus équilibrés non seulement au niveau mental et
physique, mais aussi au niveau spirituel ! Ils mangeaient une
nourriture plus saine, obtenaient de meilleurs résultats scolai-
res et possédaient plus de maturité que leur camarades. Ils
sont conscients ce lien avec l'Univers alors que la plupart de
leurs camarades ignorent jusqu'à son existence. Ces enfants
ont même le sentiment absolu d'avoir une tâche à accomplir
sur terre. Ils ne craignent plus la mort. Mieux, ils suivent en
permanence leurs intuitions et savent qu'ils peuvent retrouver
cette présence divine aperçue dans leur EFM à tout moment,
sans être obligés de mourir à nouveau. « Une fois que vous
avez vu la lumière de l'autre côté, si vous essayez, vous pouvez la
revoir » m'a dit l'un de mes jeunes patients. « Elle est toujours
là pour vous » .

Où se trouve le Point de Dieu ? Ne le cherchez pas

dans un livre d'anatomie, la science médicale contemporaine
ne le reconnaît pas, pas plus qu'un autre d'ailleurs, comme
étant celui de Dieu. En fait, les livres classiques de neurologie

48



décrivent le lobe temporal droit simplement comme étant le
« décodeur », l'interprète de nos souvenirs et de nos émotions.
Dans ce livre, nous allons montrer que le lobe temporal droit
fonctionne plutôt comme une zone « surnaturelle » procurant

des capacités d'auto-guérison, de télépathie et surtout de com-
munication avec le divin. Comme ces capacités sont « para-
normales », elles sont donc controversées. 

Mais comment cela est-il possible ? 

Comment pouvons-nous ignorer, et ce depuis des millénai-
res, quelque chose d'aussi important que la faculté de commu-
niquer avec Dieu ? La réponse la plus simple pourrait être la
suivante : « nous sommes au Moyen-âge de la spiritualité » et de-
vons encore évoluer pour en sortir. En effet, l'histoire hu-
maine comporte d'innombrables cas d'aveuglements intellec-
tuels. Ce sont les ( suite dans le livre )

Nouvelle version : 
Enquête sur l'Existence des 
Anges Gardiens, 600 pages 

de Pierre Jovanovic

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. Ou au-
près de l'éditeur. Bon de commande en fin de livre.   

Premier chapitre en ligne: 
www.jardindeslivres.com/03anges1.htm

Dr Melvin Morse : ( à propos de la version américaine )

 « Le livre ultime sur les Anges Gardiens » 
Nouvelle Version 600 pages Lors d'un reportage à San
Francisco, alors qu'il se trouvait dans une voiture, Pierre Jo-
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vanovic se jette soudain sur la gauche, une fraction de seconde
avant qu'une balle ne pulvérise son pare-brise. En discutant
avec ses confrères journalistes, il découvre d'autres histoires
étranges similaires: journalistes arrachés à la mort par miracle
alors qu'elle était inévitable, temps qui «ralentit» mystérieuse-
ment, «voix intérieures» qui avertissent d'un danger, sen-
timent d'insécurité, gestes «inexpliqués» qui sauvent. Tout le
monde connaît au moins une histoire totalement incompré-
hensible de ce genre, et ce livre recense les différentes va-
riantes de ces faits quotidiens inexplicables. «Enquête sur
l'Existence des Anges Gardiens» est également le premier ou-
vrage qui étudie d'une manière approfondie les apparitions
d'Anges dits «gardiens» dans les expériences aux frontières de
la mort (EFM), révélées par le docteur américain Raymond
Moody. Les résultats de cette investigation de 6 ans dans le
domaine des EFM ont poussé Pierre Jovanovic a examiner les
apparitions d'Anges chez les grands mystiques chrétiens et à
les comparer à celles des EFM, ce qui constitue également une
première. La presse internationale, d'une voix unanime, a
qualifié cet ouvrage d'exceptionnel: le lecteur est pro-
gressivement plongé dans l'impénétrable des EFM, parce que
la démonstration est mené à la façon d'une enquête policière.
Une fois l'ouvrage commencé, le lecteur ne plus s'arrêter, em-
porté par la curiosité et la volonté de savoir s'il possède, lui
aussi, son Ange gardien. FIGARO LITTERAIRE: «La pré-

sence angélique est évidente» Laurence Vidal, PARIS
MATCH: «Peut-on croire aux Anges ?» Marie-Thérèse de
Brosses. JOURNAL DU DIMANCHE: «Une enquête de six
ans que vous lisez comme un policier», LE REPUBLICAIN
LORRAIN: «Ce livre laisse le lecteur fasciné» Gaston
Schwinn, AISNE NOUVELLE: «Une enquête de détective»

CENTRE PRESSE: «On demeure perturbé lorsqu'on le fi-
nit». COURRIER PICARD: «Les anges en 6 ans d'enquête»
L'EST REPUBLICAIN: «Une enquête par un journaliste
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scientifique» NICE MATIN: «Une enquête avec beaucoup de

distance et d'humour» OUEST-FRANCE: «Ne l'appelez pas
«hasard». LE COURRIER DE L'OUEST: «Le premier livre
sur les anges gardiens dans les NDE» TELE 7 JOURS: «Un
best-seller», TF1 MAGAZINE: «Les anges flottent». LE
POINT: «Pierre Jovanovic a importé les anges en France...»
Stephanie Chayet. LE CANARD ENCHAINE: «Les ailes

du délire». ELLE: «Une enquête de police... ». MARIE-
CLAIRE: «Le livre le plus détaillé sur les Anges» Isabelle Gi-
rard. MADAME FIGARO: «Des mystiques aux NDE, on y
est presque», FEMME: «Une enquête très sérieuse» Judith Be-
lisha, BULLETIN DES MEDECINS: «Une première...»,
MYSTERES: «Enquête détaillée», FAMILLE CHRE-

TIENNE: «Le premier livre sérieux sur les anges» Luc
Adrian, ROYALISTES: «Un retour doctrinal» Gérard Le-
clerc, REPONSE A TOUT: «Vous devez lire ce livre»,
JEUNE AFRIQUE: «Une enquête sur les anges faite par un
journaliste» Jean-Claude Perrier, Radio CANADA: «Un livre
extraordinaire» Richard Cummings LE SOIR ILLUSTRE

-BRUXELLES: «Vous pouvez le lire» Patrica Hardy, Tv Ad-
Lib CANADA: «Un livre impressionnant» Jean-Pierre Coa-
lier, TV-5 ESPAGNE: «Une enquête impressionnante» Beni-
gno Morilla, ELLE-ITALIE: «Un travail exceptionnel» Mi-
chela Cristallo. 

Document : Biographie de l'Archange Gabriel
de Pierre Jovanovic  334 pages + 16 pages de photos

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. Ou au-
près de l'éditeur. Bon de commande en fin de livre.   

 Personne en 2000 ans ne s'était jamais penché sur la « vie et

l'oeuvre » de l'Archange Gabriel, celui qui a annoncé la nais-
sance de Saint Jean-Baptiste, du Christ à Marie et qui a dicté le
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Coran à Mahomet. Pourquoi ? Parce que trop contradictoire
et trop sexuel. L'Archange Gabriel embarrasse l'Eglise qui ne
voudrait voir en cet Ange qu'un simple porteur de messages. 

Un voyage extraordinaire à travers le temps et l'histoire
des religions avec Pierre Jovanovic qui dresse un portrait uni-
que de l'Archange Gabriel, celui qui se tient devant Dieu.
Une biographie étonnante, plus passionnante que celle de
n'importe quelle célébrité contemporaine. Vision fascinante
de l'histoire des hommes à travers les yeux d'un Archange
dont la mission consiste à annoncer l'avenir. 

Document Texte Biblique 

Enoch : Dialogues avec
Dieu et les Anges

( versions complètes éthiopienne et slavonique )

le texte que le Christ connaissait par coeur
parce qu'il le citait en permanence

par Anne-Marie Bruyant agrégée de lettres classiques 
et Pierre Jovanovic. Premier chapitre en ligne :

www.jardindeslivres.com/09enok1.htm

Ce livre demeure une référence absolue sur le dialogue avec
Dieu et les Anges. Une expérience mystique, assortie de la
plus extraordinaire sortie hors du corps jamais racontée.

Pour la première fois en France depuis 1898, un livre fait le
point sur les dernières découvertes à propos d'Enoch en pro-
posant les textes complets en langage contemporain ( versions
éthiopienne et slavonique ) avec des interviews du professeur
James C. Vanderkam et surtout de Joszef Thadeus Milik, le
paléographe des Manuscrits de la Mer Morte. 
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Analysé depuis plus de 150 ans par des linguistes et des théo-
logiens, le Livre d'Enoch est un véritable livre magique, rai-
son pour laquelle il survit depuis au moins 2700 ans. Indispen-
sable à tous ceux qui cherchent le dialogue avec Dieu et ses
Anges.

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. Ou au-

près de l'éditeur. Bon de commande en fin de livre.   

Document : 

Encyclopédie des Phénomènes
Physiques Extraordinaire du

Mysticisme  Tome 1, Tome 2, Tome 3

de Joachim Bouflet
Chapitres en ligne  : www.jardindeslivres.com

Tome 1 : 456 pages.  Tome 2 : 420 pages. 
Tome 3: 340 pages 

Historien de formation, Joachim Bouflet s'est imposé avec
ces deux ouvrages, comme le meilleur spécialiste mondial des
études sur les phénomènes surnaturels du mysticisme, digne
successeur du spécialiste anglais Herbert Thurston. Salué par
la critique comme le travail le plus complet jamais effectué sur
le sujet, ces ouvrages se lisent presque comme un roman fan-
tastique. 

Le Tome 3 : « panorama des interventions angéli-
ques dans la prière et dans la vie des mystiques »
nous invite à faire une incursion dans le monde angélique et
dans ses rapports -tantôt graves, tantôt drôles, mais toujours
fantastiques - avec les mystiques. Un livre toujours aussi "ex-
traordinaire", nous montrant les relations parfois stupéfiantes

53



entre les anges et "leurs" saints, qui, parfois, n'en mènent pas
large devant ces guides exigeants, mais non dépourvus d'hu-
mour comme par exemple Saint-Michel qui oublie toujours
quelque chose derrière lui à chacune de ses apparitions. Un
travail unique. 

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. 

Ou auprès de l'éditeur. Bon de commande en fin de page.   

Roman :  "Le Prêtre du Temps"
15 chapitres en ligne:

www.jardindeslivres.com/02amon1.htm

Le Livre devenu "culte" de Pierre Jovanovic, uni-
quement destiné à ceux qui connaissent l'Evangile de
Saint-Jean. 324 pages. Environ 1870 avant J-C, un jeune prê-
tre d'Amon découvre qu'il a la capacité d'arrêter le temps.
Alors que tout le royaume ne rêve que d'obtenir un des ses
oracles ou l'un des ses envoûtements, lui veut se suicider car
ayant la capacité de voir son avenir avec chaque femme qu'il
convoite, il ne peut aimer, car pouvoir aimer, c'est ne pas
connaître le futur. Jusqu'à ce qu'il rencontre une fille de Seth,
une rousse... 

Dans la veine des quêtes mystiques et des romans his-
toriques, mêlant descriptions détaillées d'une époque et mé-
taphores oniriques, ce livre est avant tout une réflexion sur le
Temps, le temps qui use et détruit, le temps aussi qui crée et
conserve. Derrière l'histoire tourmentée du fils du temps en
quête d'amour et d'absolu, c'est aussi une réflexion sur les re-
ligions, leur succession et leur complémentarité qui s'esquisse.
Entre la rencontre avec le Christ, la découverte d'un musée et
l'apprentissage de l'amour, le fils du Temps explore avec les
yeux et la sagesse d'un égyptien les grandes questions que se
sont posées, se posent et se poseront tous les hommes. 
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« Un livre inclassable. De tous les livres que j'ai lus, ce-
lui-ci est de loin le plus mystérieux et le plus étrange avec
un talent littéraire incontestable » Philippe Tesson. 

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. Ou au-

près de l'éditeur. Bon de commande en fin de page.   

Document :

La Vierge du Mexique
ou le miracle le plus

spectaculaire de Marie
( préface de Didier Van Cauwalaert )

par le Père François Brune

Premier chapitre en ligne  : 
www.jardindeslivres.com/07brune1.htm

Un journaliste de France-Info expliquait récemment à l'an-
tenne que « même les Mexicains qui ne croient pas en Dieu,
croient en la Vierge de la Guadalupe ». 

Cette phrase, assez mystérieuse pour nous, ne prend toute
sa dimension qu'à la lecture de ce livre remarquable du Père
Brune. En effet, à côté de l'apparition mexicaine de la Vierge,
celle de Lourdes semble tout à coup bien terne car les preuves
hallucinantes -surnaturelles- laissées par Marie ( pigments de
couleur extra-terrestres, yeux "vivants", entre bien d'autres
choses ) sont aujourd'hui prouvées par des scientifiques médu-
sés. Si le Père Brune qualifie cette apparition de « Bombe à re-
tardement », c'est tout simplement parce que ces preuves
n'ont pu être découvertes que récemment grâce aux nouvelles
technologies ! 

Un livre qui doit être lu par tous ceux qui désirent avoir
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une « preuve » de l'existence de Dieu ou de Marie. Ou sim-
plement par ceux qui veulent qu'un « miracle » leur soit
prouvé.

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. Ou au-

près de l'éditeur. Bon de commande en fin de page.    

Sciences Humaines :

Le Principe de Lucifer
le livre « phénomène » sur la violence

de Howard Bloom 
www.jardindeslivres.com/05bloom1.htm

468 pages, «Du caviar pour l'esprit», «Le livre qui fait
sensation». Les lecteurs seront émerveillés par le miroir que
Bloom tend à la condition humaine et fascinés par la masse
éclectique de données qui surgissent avec la grâce et la furieuse
intensité de la volée d'une balle de tennis. Son style est atti-
rant, plein d'esprit et vif. Il se repose sur une douzaine d'an-
nées de recherches dans une véritable jungle de spécialités uni-
versitaires diverses... et prouve méticuleusement chaque
information... » The Washington Post Un immense plaisir à
lire et débordant d'informations fantastiques. The New York
Review of Books «Ce livre couvre un sujet que les sources
plus timides et plus conventionnelles n'osent pas confronter:
la nature et les causes de la violence humaine.. vigoureux.. fer-
vent... une théorie fraîche et viable sur l'évolution de l'hu-
main social». The Washington Times «Le travail de Bloom
rassemble une telle quantité d'évidence, qu'il rappelle «l'Ori-
gine des Espèces» de Darwin». Wired «Provoquant... explo-

sif... fringuant... un assemblage de grenades rhétoriques qui
remettent en cause nos innombrables formes de satisfaction
de soi». The Boston Globe «Howard Bloom bouleverse tou-
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tes nos idées préconçues, et au passage libère notre manière de
penser, nous permettant de voir le monde différemment».Los
Angeles Weekly «Le tour de 'science' et d'histoire de Ho-

ward Bloom Bloom est fascinant... une idée grandiose, extra-
ordinaire» The Detroit Free Press «Elegant... Un dîner qua-
tre étoiles pour le cerveau... Une nouvelle vision
révolutionnaire de la nature humaine... Un travail monu-
mental d'un penseur merveilleux et original. Tout simple-
ment extraordinaire». Newark Star-Ledger. «Un regard philo-
sophique sur l'histoire de notre espèce, qui alterne entre le
fascinant et l'effrayant. Le lire fut comme lire du Stephen
King. Je n'ai pas pu le poser. Exceptionnel». Rocky Moun-
tain News «Howrad Bloom a un telle maîtrise de se son sujet,
et une telle facilité à communiquer de manière attrayante que
ce livre est quasiment enivrant... L'Histoire entre les mains
de Bloom devient tellement excitante qu'on en devient scepti-
que. Mais chaque exemple d'information difficile à croire,
comme par exemple ces 30.000 Japonais qui se sont suicidés
en sautant d'une falaise d'Okinawa, est soutenue par les sour-
ces en annexes. On y trouve également une bibliographie im-
pressionnante. Howard Bloom nous a fait une faveur: son li-
vre passionnant et quelque peu choquant pulse avec des
ponctions bizarres dans l'histoire, la sociologie, et l'anthropo-
logie» The Courier-Mail «Un travail fascinant. La théorie de

Howard Bloom peut être résumée de la manière suivante: Pre-
mièrement les replicateurs (les gènes par exemple) qui produi-
sent leur matière si facilement de façon exponentielle que le
résultat à leur bout, entre autre, c'est moi, c'est vous. Deuxiè-
mement, les êtres humains, comme toutes les formes de vie
des mongeese aux singes, existent à l'intérieur d'un superorga-
nisme: Nous sommes, dit Bloom, des composants jetables
d'un être plus important que nous mêmes. Troisièmement, les
Memes, ces grappes d'idées qui se répliquent d'elles-mêmes,
devenues la colle qui maintient les civilisations. Quatrième-
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ment, le réseau neuronal, le groupe de pensée qui nous trans-
forme en une massive machine d'apprentissage. Enfin, le der-
nier point, l'ordre de préséance qui existe chez les hommes,
les singes, les guêpes et même les nations qui explique pour-
quoi le danger des barbares est réel, et pourquoi les idées de
notre politique étrangère sont souvent fausses». Los Angeles
Village View «Un livre dérangeant (... ) de la nourriture pour
l'esprit, plutôt que raison de désespoir». Booklist «Saisissant...

Habile... Gracieux... Howard Bloom est quelque chose qu'on
ne rencontre plus beaucoup de nos jours: un esprit universel.
Le principe de Lucifer est vraiment épatant à lire, ce type de
livre qui donne l'envie d'attraper le téléphone pour avoir une
bagarre avec l'auteur pratiquement toutes les trois pages, sim-
plement pour voir ce qui va se passer... Hérétique... Ener-
vant... Divertissant et engageant, ce qui est - selon ma défini-
tion - une bonne description d'un compagnon agréable». The

Phoenix «Se repose solidement sur des preuves biologiques et
anthropologiques pour montrer que les êtres humains ne sont
pas par nature des individualistes, ou des isolés, mais qu'au
contraire ils ont une puissante et naturelle inclinaison pour le
groupe social, et que la plupart de la violence et de la cruauté
qui a caractérisé l'histoire humaine est ancrée dans la compéti-
tion entre groupes pour le statut (social) et la domination».
Foreign Affairs «Le Principe de Lucifer est devenu une sensa-

tion 'underground' dans les communautés scientifiques et lit-
téraires». The Independent Scholar «Le Principe de Lucifer
est devenu l'un des livres de sciences le plus influent depuis sa
publication, salué par 22 scientifiques de renommée mondiale
comme étant un ouvrage majeur. Le livre est tellement an-
nonté, mais facile à lire, et accessible - une preuve du talent
d'écrivain de Bloom-. Peu de livres changent votre vie ou vos
concepts de la vie de cette manière. Mais celui-ci, oui, définiti-
vement». Disinfo.com. «Howard Bloom a écrit une «His-

toire du Monde» avec un nouveau point de vue reposant sur
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la structure psychologique et les prédispositions naturelles de
la pensée humaine. Son récit est une formidable alternative à
celles qui reposent sur des assomptions politiques ou théolo-
giques». Pr. Horace Barlow, Royal Society Research Cam-
bridge University «Le livre de Howard Bloom est puissant,

provoquant, un plaisir à lire, et, j'espère, qu'il a au moins à
moitié tort». Pr. Ellen Langer, PhD, Prof. Psychology
Harvard University «Un summum de l'écriture. L'un des
meilleurs livres contemporains que j'aie lus». Pr. Paul C. Ed-
wards Stanford University «Un puissant outil de réflexion,
complexe et ambitieux, franc, avec une capacité exception-
nelle à intégrer, à travers un incroyable spectre d'informa-
tions scientifiques. Je me suis retrouvé moi-même avec des
«Ahhh» et des «Ohhh». Excellent, totalement fascinant et
brillant» Pr. Allen Johnson Anthropology deÿpartement
UCLA.

Le livre à lire absolument.
Sortie du Tome 2 en septembre 2003
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Sciences Humaines : 

"Mondes en Collision"
Le livre extraordinaire du Dr Immanuel Velikovsky 

Premier chapitre en ligne :
www.jardindeslivres.com/veliko1.htm

Est-il exact que la Terre a été bouleversée par des cataclys-
mes sans précédent ? Comment explique-t-on la présence de
mammouths en Sibérie alors que leur examen prouve qu'ils
vivaient dans un climat tempéré ?

Et pourquoi ont-ils tous été décimés d'un seul coup ? D'où
viennent les palmiers retrouvés dans les pôles ? Pourquoi 2000
ans avant J-C, les astronomes ne dessinaient-ils jamais la pla-
nète Vénus? Comment expliquer le mythe grec de la « Nais-
sance de Vénus » si merveilleusement illustré par Botticelli ?

Pourquoi les romains disaient-ils qu'Athéna est née de Ju-
piter pour aller se battre avec Mars ? Pourquoi les océans se
sont-ils massivement déplacés et les jungles transformées en
désert ? Comment expliquer que le papyrus égyptien Ipuwer,
en plus des textes aztèques, chinois et mayas, confirment ce
que la Bible présente sous forme des dix plaies d'Egypte ?
Pourquoi les scientifiques enregistrent-ils des inversions de
polarité dans les rochers anciens ? Et pourquoi cet ouvrage
est-il le plus combattu de tous les temps ?

Dans ce livre, le plus censuré de l'histoire de l'édition
moderne, le Dr Immanuel Velikovsky répond de manière si
révolutionnaire qu'on en ressort avec le choc intellectuel de sa
vie car le travail de cet homme, reconnu maintenant comme
l'un des plus grands génies du XXe siècle, a osé aborder ce que
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notre amnésie collective veut à tout prix oublier : « Je trouve
la concentration de légendes accumulées par Immanuel Ve-
likovsky stupéfiante. Si 20% des concordances légendaires sont
réelles, il y a quelque chose d'important à expliquer » Dr Carl
Sagan

Cette édition 2003 contient un dossier de 70 pages avec
la biographie de Velikovsky, l'histoire du livre, des docu-
ments, des listes, une liste de ses découvertes incroyables -
confirmées depuis par les sondes spatiales ?, et bien-sûr le
« Mondes en collision » lui-même, avec les sources.

 Revue de Presse : ( quelques extraits de 1950 jusqu'à

2003 sur plus de 250.000 articles avec l'analyse de Robert
Rickard parue dans « Fortean Times » )

« Un tremblement de terre littéraire »  New York Times
« Le Dr Velikovsky a rassemblé dans un travail monumen-

tal, des preuves issues des premières civilisations sur les cata-
clysmes gigantesques ayant touché la Terre en 2000 et 1000
ans avant J.C. ( ... ) Un panorama stupéfiant d'histoires ter-
restres et humaines. ( ... ) Un ouvrage magnifique » New
York Herald Tribune

« Si le Dr Velikovsky a raison, ses livres sont la plus grande
contribution jamais faite aux études des civilisations an-
ciennes »

Dr Robert H. Pfeiffer, Harvard University
« "Mondes en Collision" n'est que mensonges et rien que des

mensonges.
- Question : Vous l'avez lu ? 
- Non, je n'ai pas lu ce livre, et je ne le lirai jamais ! »
Dean MacLaughlin, Harvard University

« Aussi fascinant qu'un roman de Jules Verne... » Reader's
Digest                            « Ridicule »  Times magazine

« Si vous voulez un choc intellectuel, lisez "Mondes en Colli-
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sion" du Dr Immanuel Velikovsky » Book of the Month
Club News

« Ce livre aura un effet explosif dans le monde scientifique »
This Week

« Excitant, étonnant, surprenant, incroyable et certainement
une histoire révolutionnaire de l'Univers » Dallas Times
Herald

« Ce livre pourrait affecter la manière de penser de ce siècle »
Louisville Courier Journal
« Un livre étrange et merveilleux » Detroit News
« Gigantesque, sensationnel, génial » Glasgow Daily Re-

cord

« Rien dans les dernières années n'a excité autant l'imagi-
nation du public » Pageant

« Ses conclusions finales sont encore plus terrifiantes »
Newsweek

« La science elle-même, bien que la plupart des scientifiques

aient considéré que son cas était définitivement enterré, se di-
rige dans la direction montrée par Velikovsky. Ses propos,
qui semblaient tellement scandaleux et choquants lorsqu'il les
a tenus à l'époque, sont maintenant très communs. La mise à
l'écart de Velikovsky, ainsi que son lynchage par la com-
munauté académique, nécessite maintenant un véritable ré-
examen par les scientifiques » Harper's Magazine, août
1963

« Les travaux du Dr Immanuel Velikovsky doivent être re-
considérés »  

The New Scientist, Angleterre, 1972 

« Nous demandons à la communauté scientifique, dans la
tradition de la véritable recherche, de continuer, sans aucun
parti pris, à examiner le formidable challenge présenté par le
Dr Velikovsky » Pr Trainor, Department of Physics of To-
ronto, 1974

« Des thèses totalement ridicules (...) et qui ne respectent au-
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cune loi physique » Bulletin of the Atomic Scientist, 1964

et....

« Velikovsky pourrait bien avoir raison » 
                Bulletin of the Atomic Scientist, 1975 ( !!! )
« Velikovsky fut le scientifique le plus controversé de ce siè-

cle... mais l'acceptation de ses travaux est maintenant inévi-
table »

Industrial Research & Developement, 1979 
« Les observations de Vénus par la sonde Pioneer n'ont pas

confirmé toutes les prédictions de Velikovsky sur sa na-
ture (...) mais Velikovsky a aussi correctement prédit les chan-
gements de pôles de la Terre, les caractéristiques de la surface
de Mars, les ondes radio de Jupiter, la température de Vé-
nus. (...) A lui seul, Velikovsky a influencé tout le programme
spatial de la NASA grâce à ses idées. L'intérêt croissant pour
l'exploration des planètes dans les années 70 a été lancé et ins-
piré par ses théories et ses analyses » Transactions of the
American Geophysical Union, 1980 

« Lorsqu'il a publié en 1950 son premier best-seller " Mondes
en Collision " , Immanuel Velikovsky a déclenché la fureur du
monde académique. Bien des mythes anciens de dévastation
ou de déluge, affirmait-il, représentent une réalité factuelle des
cataclysmes causés par des événements cosmiques. Et les ba-
tailles des dieux reflètent les trajectoires des objets célestes
d'après lesquels ils étaient nommés » 

E. Krupp, dans « Search of Ancient Astronomies » 1980

« Les recherches du Dr. Velikovsky dans les textes anciens
ont révélé des histoires de feu et de cendres tombant du ciel...
de lave dégoulinant de la terre... des pluies de bitume... des
tremblements de terre... des océans bouillonnants... des raz-
de-marée et des nuages épais de poussière recouvrant la face de
la Terre. Des témoignages similaires apparaissent dans les lé-
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gendes de peuples dispersés autour du monde, de la Méditerra-
née aux Caraïbes en passant par le Mexique »

Robert Jastrow, « Héros ou Hérétique? » in Science Di-
gest, Oct. 1980 

« Il semble que tous les mille ans nous assistons à une sorte
de mini-âge glaciaire, résultat d'un bombardement provenant
de l'espace. Les histoires de feu tombant du ciel dans les my-
thes, légendes et les archives historiques doivent être prises au
pied de la lettre. Plutôt que d'être exceptionnelles, ces catas-
trophes sont normales tout le long de l'histoire humaine. (...)
La Grande-Bretagne a vécu ces périodes de destructions massi-
ves, suivies par des années de migrations, des cieux noirs et
des années sombres. Pourquoi était-ce si grave ? Les références
chinoises parlent d'une comète dans l'année 442 et une pluie
catastrophique de météores au cours de l'année 524. (...) Ce
qui est curieux, est le niveau de la civilisation: il faut attendre
1300 ans pour retrouver le même niveau de développement.
Est-ce que l'humanité a failli suivre le même chemin que les
dinosaures ? » 

Dr Victor Clube, Oxford University, in « The New
Scientist », Angleterre, dans le numéro "anniversaire" de
la catastrophe de Tungushka - Sibérie - paru le 8 septem-
bre 1988.

« ( Depuis Velikovsky ) le catastrophisme est devenu très à la
mode »

« Catastrophic Episodes in Earth History » par Claude
Albritton, Ed. Chapman and Hall, London, 1989. 

« Parmi tous ces érudits qui ont voulu réécrire l'histoire du
monde, l'un d'entre eux est particulièrement célèbre. C'est
Immanuel Velikovsky qui a brossé, dans ce qu'il a appelé un
"essai de cosmologie historique", une fresque qui a obtenu un

succès commercial mondial, mais non sans contrepartie. Son
livre fameux, "Worlds in Collision", paru en 1950, a eu un
double effet. Il a plu au grand public par son côté mystérieux
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et par le parfum d'érudition qu'il dégage en première lecture.
Mais, revers de la médaille, il a contribué à faire passer Ve-
likovsky pour un charlatan qui s'est mis la quasi-totalité de la
communauté scientifique de l'époque à dos. Car il faut le re-
dire, même si cet auteur passe encore parfois pour un martyr
de la science, son livre est inacceptable sur le plan scientifique,
bien que la partie historique soit assez remarquable. La mé-
connaissance de Velikovsky sur la partie astronomique du su-
jet est flagrante. Vouloir faire de Vénus une ancienne comète
éjectée par Jupiter, il y a seulement quelques milliers d'années,
a fait crier à l'imposture tous les astronomes »

Michel-Alain Combes, Docteur en Astronomie, dans son
livre « La menace du ciel », chapitre 17, Paris 1999

« Les orbites des planètes ne sont plus inscrites dans le mar-
bre. (...) Il semble que les planètes Saturne, Uranus et Nep-
tune aient étendu leurs orbites depuis le début du système so-
laire, alors que Jupiter a réduit la sienne. (...) Les interactions
entre Neptune et Pluton ont poussé les planètes plus petites à
passer d'une orbite circulaire à une orbite plus excentrique et
cela avec un plan plus incliné par rapport aux autres planè-
tes » 

Renu Malhotra, Scientific American, 1999
« Je ne suis pas d'accord avec ce que vous dites, mais je ferai tout

ce qui est en mon pouvoir pour que vous puissiez continuer à le
dire » . Voltaire à Rousseau. Ce fut vraiment un choc entre

mondes différents ! Comment un psychiatre osait-il non seule-
ment écrire sur l'astronomie mais de plus, citer comme une
évidence les écritures hébraïques ? (...) " Mondes en collision "
affola à ce point les astronomes professionnels qu'ils en vin-
rent à un acte extraordinaire : ils se liguèrent pour empêcher
le succès de ses ouvrages et les censurer, et ce à plusieurs occa-
sions au cours de deux décennies. Le grand exploit de Ve-
likovsky était de montrer comment les catastrophes naturelles
-principalement les collisions manquées de peu avec des comè-
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tes- marquèrent l'histoire humaine, sans en appeler à Dieu, au
paranormal ou aux extraterrestres. De nos jours, ces idées
sont tellement répandues qu'elles forment la structure de
films populaires, mais dans les années cinquante elles étaient
aussi dangereuses que de la dynamite (...) Velikovsky poursui-
vit ses recherches depuis son domicile de Princeton, jusqu'à sa
mort survenue le 17 novembre 1979. Pleinement satisfait
d'instruire une nouvelle génération d'historiens, d'astronomes
et de physiciens planétaires qui, il l'espérait, échapperaient à
l'étroitesse d'esprit de leurs prédécesseurs. 

Robert Rickard, in "The Fortean Times" n°118 de jan-
vier 1999. Traduit de l'anglais par Marcelle Gerday. Avec
l'aimable permission de Mr Robert Rickard pour le Jardin
des Livres. 

« L'influence de Velikovsky a été significative dans le monde
anglo-saxon ( USA, Canada, Angleterre, Australie et Nouvelle
Zelande ) alors que le monde latin y échappa, sans doute par
manque d'intérêt pour les sujets bibliques. En Italie, rappe-
lons que Velikovsky a reçu un accueil positif du grand mathé-
maticien Bruno de Finetti, et que l'historien Federico Di
Trocchio lui a consacré un chapitre conséquent dans son livre
" Il Genio Incompreso " » . Pr. E. Spedicato, Université de
Bergamo, Italie, 2000 

« Russe d'origine, ce génie scientifique ami d'Albert Einstein
a publié, entre 1950 et 1979, une série d'ouvrages qui ont agité
et agitent toujours le monde scientifique. Pour Velikovsky,
l'histoire de l'humanité est jalonnée de catastrophes naturelles
d'origine cosmique qui éclairent d'un jour nouveau nombre
de grands mythes du passé, tels les plaies d'Egypte et le dé-
luge » Kadath, Cahiers des civilisations anciennes No 92,
France, 2001

« Les théories d'Immanuel Velikovsky concernant l'histoire
géologique de la Terre exposées dans « Mondes en Collision »
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sont récemment devenues très très à la mode, merci aux tra-
jectoires des divers et très larges corps célestes qui ont joué
avec nos nerfs. Est-ce que notre planète a été façonnée par un
bombardement de météorites et des débris cosmiques ? Est-ce
qu'ils sont responsables de la soudaine période glaciaire et de
l'extinction des dinosaures ? La toute jeune science du catas-
trophisme, basée sur le travail précurseur de Velikovsky ré-
pond à ces questions et tend à confirmer les mystères de l'An-
cien Testament comme le déluge ou l'ouverture de la mer
Rouge »   Richard Metzger, Disinfo, Angleterre, 2001 

« Velikovsky souleva immédiatement la colère des astrophy-
siciens qui clamèrent à juste titre que Vénus n'avait jamais pu
être une comète. (...) Pour ma part, je n'ai aucune honte à dire
que la lecture du livre hérétique de Velikovsky lorsque j'étais
adolescent a puissamment contribué à ma vocation d'astro-
physicien ! » Jean-Pierre Luminet in « Le Feu du Ciel » ,
page 246, Editions Le Cherche-Midi, 2002.

« Velikovsky était une sorte de prophète »
Jean-Pierre Girard, Le Monde Inconnu, 2002 
« Le trio mythique Freud-Einstein-Velikovsky est recom-

posé. Mais on pourrait aussi dire que le cerveau de Ve-
likovsky est le résultat hallucinant de ce qu'aurait pu donner
l'union intime entre Sigmund Freud et Albert Einstein. Freud
représente l'irrationnel, l'inconscient, l'intuition, l'instinct et
nos peurs ancestrales. Einstein représente le rationnel, la logi-
que, les mathématiques, la déduction empirique, bref la
science avec un grand « S » . Velikovsky, dans une formidable
intuition s'est servi de l'un pour expliquer l'autre : au lieu de
considérer les rédacteurs des textes bibliques comme des de-
meurés avides de surnaturel, il a démontré avec une maestria
sans égal dans l'histoire de la littérature et des sciences humai-
nes que les mythes religieux qui agissent toujours en arrière-
plan, proviennent tous des observations factuelles du ciel et
des planètes. Dans " Mondes en Collision " , on assiste, fasciné,
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à la naissance des dieux et des déesses que l'on pensait être une
création poétique des Romains et des Grecs. Velikovsky
transforme le lecteur en astronome car son livre, métamor-
phosé en télescope, permet d'observer le « Big Bang » reli-
gieux. C'est un pur chef d'oeuvre dans lequel les mythes hu-
mains s'opposent violemment à la pure logique des
mathématiques. Bien qu'il ne l'ait pas fait exprès, Immanuel
Velikovsky n'a eu qu'un seul tort, humilier tous les astrophy-
siciens de son époque, époque d'autant plus difficile que la
course à l'espace n'avait pas encore commencée et qu'une par-
tie du public était persuadée que des martiens habitaient la
planète rouge. En déclarant, entre autres, en 1950, qu'il y
avait eu des océans sur Mars, Velikovsky s'était suicidéÿ»

Présentation de « Mondes en Collision » , janvier 2003. 
[ A propos de l'eau sur Mars : ]

« La NASA s'apprête à envoyer un robot sur Mars afin de
trouver son eau. L'appareil est un véritable géologue ambu-
lant capable d'analyser seul tout ce qu'il trouve. Le reportage
de... »

Claire Chazal, journal de 20 heures, TF1 samedi 18 jan-
vier 2003

« Une météorite provenant du coeur de Mars contien-
drait de l'eau. La pierre martienne a été trouvée par deux
chercheurs français (...) « C'est très intéressant pour nous car
c'est une manière indirecte d'observer l'eau martienne » expli-
que Philippe Gillet directeur de l'Institut National des Scien-
ces de l'Univers ( INSU ) , une des principales branches du
CNRSÿ» 

Pierre Barthélémy, Le Monde,  12 juin 2001.

Disponible en librairie ou sur commande par votre librairie. Ou au-
près de l'éditeur. Bon de commande en fin de page. 
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Vous devez lire ce livre !
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Code Postal : __________  Ville :______________________________

Un téléphone (au cas où)  : ___________________ 
Observations particulières :__________________________________

Renvoyez ce bon avec votre règlement au  Jardin des Livres, 

243bis Blvd Pereire, Paris 75017                    Tél : 01 44 09 08 78
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Vous aimez ce que nous publions ?

Recevez chez vous le Catalogue

du Jardin des Livres

Vous pouvez nous envoyer votre carte de visite 

Vous pouvez nous faxer vos coordonnées

Vous pouvez nous envoyer un e-mail

Vous pouvez nous téléphoner

Vous pouvez vous inscrire sur notre site

Adresse : 243 Bis  Blvd Pereire, Paris 75017

Télécopie : 01 44 09 03 63

Téléphone : 01 44 09 08 78

E-mail : livres@attglobal.net

www.lejardindeslivres.com/catalog.htm

Régulièrement vous serez informé(e) de tous les nou-

veaux livres publiés par le Jardin des Livres.
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Service de Presse Jardin des Livres : 
Marie Guillard 01 44 09 08 78

Couverture : Patrice Servage
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